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LE MASQUE

La place publique d’un village en Afrique au début des années quarante.
Des musiciens jouent au milieu d’un cercle de spectateurs. De temps à autre,
l’un des spectateurs entre dans le cercle et exécute une danse. Toute cette effer-
vescence sert à «appeler» le masque qui se prépare dans le bois sacré.
Le masque paraît en même temps que les musiciens redoublent d’ardeur. Il est
précédé d’un acolyte (qui ne porte pas de masque).
Le masque danse. Puis, d’un geste de la main, il ordonne le silence. L’acolyte
parle au nom du masque.

L’AcoLytE.–  L’Ancêtre dit
De fureur
Les eaux ont bondi de leur couche
Pour cacher le soleil aux bourgeons des plantes
Pour étouffer de leur courroux les champs
Pour sauter à la gorge des montagnes
car un homme a étendu une femme
Au bord du Grand-Fleuve
La femme appartient à un autre homme et
L’homme appartient à une autre femme
L’homme est nu et la femme est nue
tous les deux nus
Sous les yeux du Grand-Fleuve
Ils ont commis la chose
Qu’un homme qui appartient à une autre femme et
Une femme qui appartient à un autre homme
Ne doivent jamais commettre
Sous les yeux du Grand-Fleuve
Alors de fureur
Les eaux ont bondi de leur couche
L’Ancêtre dit.

Le masque danse.
Seule la queue
De la mort n’a pas de fin



Rappelle l’Ancêtre.
Apaisées
Elles lâcheront la gorge des montagnes
Elles desserreront leur étreinte sur les champs
Elles retourneront d’où elles sont venues
À la vie du soleil
Elles livreront à nouveau les fleurs des plantes
Le sourire scintillant de mille perles
Elles ramperont pour retrouver leur couche
Les eaux s'apaiseront
Dit l’Ancêtre.

LA REINE.–  Vrai ?

L’AcoLytE.–  Vrai
Aussi vrai que le jour est clair et
Que la nuit est noire
Aussi vrai que l'or de la montagne sacrée porte malheur et
Que l'eau de la rivière des grands baobabs porte bonheur
Les eaux s'apaiseront
Les récoltes redeviendront bonnes
L’Ancêtre a dit !

Le masque danse.
Vrai
Les eaux s'apaiseront
Dit l’Ancêtre.
oui les eaux s'apaiseront
Les eaux s'apaiseront
Mais comme en pareilles circonstances
Il faudra des sacrifices
Beaucoup de sacrifices
Des montagnes de sacrifices
ces sacrifices chacun les connaît
Dit l’Ancêtre.
Ne sont-ils pas désormais devenus
L’ombre de nos vies.

Le masque danse.
Les mauvaises eaux et la famine
Sont entraînées par les génies du fleuve
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Qui ne le sait
Qui ne sait qu'il faudra des sacrifices
Beaucoup de sacrifices
Des montagnes de sacrifices
Qui ne le sait
Demande l’Ancêtre.

Le masque danse.
Les génies du fleuve exigent
Sept cabris noirs
Sept greniers d'arachides,
Sept greniers de bananes,
Sept greniers d'ignames,
Sept canaris de vin de palme.

LA REINE.–  S'il ne s'agit que de cela, rapporte à l’Ancêtre que les génies
du fleuve seront satisfaits comme d'habitude, et dès aujourd'hui.

Le masque danse.

L’AcoLytE.–  L’Ancêtre exige que
L’homme et la femme
Qui sous les yeux du Grand-Fleuve
ont commis la chose
Qui ne se fait pas
Se retirent d’eux-mêmes
De parmi la foule
Et viennent dans le cercle
À l’ombre de son jugement.

Arrive un officier blanc suivi par des tirailleurs sénégalais. Visiblement
personne ne les attendait.

LA REINE.–  Qu’on leur apporte à boire.

L’oFFIcIER.–  Pas la peine. Parlons vite, parlons bien. Menace. Bref et
précis. Misère qui les menace. Des barbares sont venus planter le feu et
le sang dans le sein de la mère patrie. Une affreuse misère qui les
menace. Aussi ai-je mission d’enrôler tous les hommes de cette partie
du monde capables de sauver l’empire.

LA REINE.–  (aux tirailleurs) Dites à votre chef que le commandant nous
a appris le malheur qui a frappé son peuple. Nous compatissons. Le
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